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par Pierre Decourcelle 

DEUXIÈME PARTIE 

» Comment le s •;i<? 

c'est vous! 
! - Hoil 

— Oo*. votw!... Cett vous qui svet tué re 
Wnquwr, parce qu'il «tait l'amant de votre 
(MftrMte ; c'est vous qui avez pris les billets de 
bMaMeqiw fat TUS macules de sang sur le mer-
hps d> votre cheminée, lorsque vous êtes ren-
tft, le crime accomplit... C'est vous I C'est 
— i l Ce" 

— Vous devenez folle I en vérité, Paule 

Esndit tî, calme en apparence, quoiqu'un 

L 
S 

froide inondât s 
Us preuve avei-voos, sur' quels indices v 

pour faire celte supposition u 

•CÀrenir de Houbalx-T^urcolng 

aiWté.."'. te TO>JI «feaadonarrai A U jus-
tkede Din! 

— Q M voûtes-vous dira f 
— Ceat nulle francs, deui cent mille francs, 

la somme que vous voudrai, p vous In donne
rai, si vaut consentes a avouer votre crime t . . . 
Qne, p u use lettre donnant des détails précis, 
voua convainquiez les juges que c'est vous l'au
teur de t'assassinât de Williams Thompson, et 

par un sentiment filial, louable peut-être, est, 
permettez-moi de vous le dire, de tout point 
absurde. Même si j'avais commis le crime dont 

oublies qu'en pareil cas, 

matant à l'accorder. 
— Mais alors, que faireJ 

Laissez-moi ajouter, ma nant, poursul-

épouvautc. i-st 
l-H, que l'ace usât i 

dénuée de lonl fondement. V< 
ine preuve, je le ropi'te, deeeque vous avan-
puisquece que vous avancez est faux. Votre 

pérea tué William Thompson pour le voler, le fait 

Le misérable parlait lentement d'une voit 
posée, tranquille, empreinte de celte indulgence 
ironique avec laquelle un homme sensé accueille 
les divagations d'une personne qu'il affectionne 
t que la colért emporte. 
— Pourquoi voulez vous, conlinua-t-il, que 

. aie brutalement et stupidement risqué de per
dre l'admirable situation où je suisi Pourquoi 
-irais-je tué cet homme? 

Paule était réellement épouvantée, en écou-

menu les plu» sacrés et la braver 
d'audace. 

— Vous avez tué cet homme, reprit-elle 'an 
faisant appel à tout son courage, parce qu'il 
était l'amant de votre maîtresse! 

— L'amant de Nadine, lui I . . . Cela est faux 1 
interrompit-il, furieux et touché au coeur. 

— Cela est vrai et tout Paris le savait! Le» 
rendez-vojs chez Mme Kondache ont été dévoi
lés par le procès et raconté» par tous les jour 
naui. Vous avez tué ce malheureux pour voui 
venger, vous l'avez tué parce que 

abandonnât pour 
été mal conduite, 

,_.__ mais que j'éclair-
l'aide de Dieu ont reporté sur mon 

Infortuné père toutes les apparences de la cul
pabilité. On recommencera cette instruction et, 

— Mais qui provoquera 
truction, qui se portera me 

— Moi, repondit Patile. 
11 y eut qne minute de silen< 
Cjoix-Mesni) gardait sur ses 

ironique ; il reprit : 
— Le seul résultat que vow 

intervention ma chère Paule 
pour folle. Comment prouverez 

Croix-Mesnil et qi 
ent expliquerer-vous 
pour votre per< * 

Bobiac? COH 

t confessé, dé< 
is compromettrez, vous et moi, i 
! . . . Croyez-moi ! Il y a entre no 

1 rien ne pourra rompre, et je i 
ai forcément dans ma ch-jte. 

— Je suis prête à tout, si) le faut, mais I 
laisserai p u mourir mon père a votre place 

— Votre père, quoique voua en dMies, 
convaincu d'assassinat et doit subir son i 
Même si j'étais coupable, — ce qui n'est pas 1 
rion ne pourrait le démontrer t Bt vous 
mettriez la folie de vous perdre en révélant des 
faits que tout le monde ignore et auxquels les 
hasards de la vie voua ont poussée, pour avoir 
le plniBir d'essayer, sans possibilité de réussir, 
de sauver un homme d'une mort que peut-être 
il accepte avec joie 1 Et cela tous prétexte que 
cet homme est votre père T Mali Rebord a-t-il 
été un pire pour vous f Les douleurs, les tor
tures, le long martyr de votre enfance, n'est-ce 

mauvais traitements, s'est-il inquiété si 
rouliez dans la misère et la boue, si vous viviez 
seulement I 

— Il s'est repenti. . . Et c'e«t mon père 1. . . 
— U s'est aepentil... Voyezduns quelle fange 

il est tombe. 
— C'eat mon père!. . . Ses torts, je ne les 

les rois pas ! Ses crimes mémo, je l'en absous t 
C'est mon père t D'ailleurs, Sftu lange, c'est 

faute qu'il s'y eBt englouti; c'est parce 
que j'ai failli a mon devoir, parce que je ne lui 

1 pas tendu U r l'en sortir 
, J e r 

t payer pour le coupable ! 

briser la chaîne qui 
ïète : — cela est impossible ! Vous voulez en-
;cr un combat où d'avance vous êtes vaincue! 

nommé Quentin, condamné pour assassinat 
vi de vol, subira la peine que l'arrêt de la 
ur a prononcé contre lui . . . et le comte de 
oix-Mesni! continuera a jouir en paix de toutes 

les prérogatives de son rang et de sa fortune ! 

flexions... SI voua persistez dans les projets in
sensés que vous vous disposes à mettre a **éc*i-
tion, j'attendrai vos premiers actes d'hostilité 
pour combattre et me défendre... Mats je voui 
préviens que ma défense sera aussi acharnés 
qua votre attaque... J'accepte la lutte. , . Je m 

[| salua Paule et se retira, en apparence par
faitement tranquille. 

Il ne tourna même pas la tète, lorsque, en 
franchissant l'atelier, il entendit là jeune iemnn 
s'écrier, dans un éian de résolution farouche et 

— gb bien t Soit 1 Va pour la guerre, car, 
dusté-je en mourir, dusaé-je en sortir déshono-

je démasquerai l'infâme et je eau-
i l'innocent I,. 

III 

accoudé 
INVULNÉRABLE 

Bernard, le front entre ses m 
sur la table de travail, compulsait 
di.'.ur fébrile, le dossier de Quentin, cherchant, 
dans la procédure un défaut ou un vice de 
forme qm put fournir un cas de cassation. 

Le jury, pensait-il, s'était montré d'une sévé
rité vraiment extrême. Les aveux du coupable 
eussent dû lui mériter le bénéfice des circons
tances atténuantes. 

H fallait, a tout prix, que le condamné signa 
son pourvoi. Le lendemain, il saurait l'y obli
ger, en allant le voir à la Hoquette. 

Quant aux déclarations que cet homme lui 
avait faites relativement au comte de Croix-
Mesnil, le jeune homme ne les considérait plus 
guère que comme les tristes divagatii 

omte d» Croix-Mesnil 

Et c'est quand le jeune homme avait parlé de 
.on amour oour Claudine de Croix-Mesnil.ij.iund 
il avait dit que le comte était, sinon un ennemi 
pour lui, du moins un obstacle à son bonheur, 
que le vieillard, sortant de celte torpeur de 
brute effarouchée qui était son aspect extérieuc 
ordinaire, avait Commencé «-parler... Bernard 

— Qu'y a 
— Monsieur, c est une dame qui demande à 

oui parler... dit le domestique dont la ûgura 
xprimait une profonde hésitation. 

— Eh bien, faites entrer.. Cette daine a-t-elte 
it son .nom f 
— C'est que. . . monsieur.,, c'est madame!.,. 

épnndit le domestique, désignant Paule sous le 
om qu'il lui avait lant de fois donné. 
- P a u l e ! . . . 
Le valet de chambre fit un signe de tète af-

ûrmatif. Bernard fronça les sourcils. 
Que venait-elle faire encore chex lui ? Que lui 

voulait-elle ? 
La nouvelle altitude de Paule a son égard, 

qu'il avait prise pour un renoncement do l'ar-
' "' cqu'una 

l'exécution de quelque 

net. Il repoussa U 

ELECTRICITE 
I X M P I H K 

Elec t r ic ien -Spéc ia l i s te 

16, boulevard de Paris- et 
m o d e s Loup», 11 

R O U B A I X 

Lamiere —Téléphone*— Sonneries 
Paratonnerres — Porlc .<J:N 

PHOTOGRAPHIE 

ELKAN 
•M, RU€ PELLART, 74 

B o n b n i x 
pdirnuiTSc 
PORTRAITS de 

• SSëSêM t9Mtel? 
< peint à l'huile aur bois 

trais Portraits in (talion 
Ztâ 0|0 meilleur marché qxupariout 

S chemins de ter et tramways 

Maladies uumgieuscs ! 
GrÉBIS<>\ 

Sri'lllAH 
(San ta l et Gur jum) 

pâtre Bch autrement*, £conl 
menu. Goutte militaire, etc. 

dépuratif Gmljean 
fcoérit a jamais la Srphlll« et 
tous sel*accidents secondaires et 

Dépôts : A Tourcoing, charnu-
«.S/rue de Lille. 
A HotrtKiix, pharmacie Henné' 
MbsL 900, rue de l'OmmeleL. 
A Lille, phrannacie Gobert, Bru-
nu, Coasne I-obert. Bernay. 

VACHERIE 
A rdAdT ^P1*3 fortune . aux 

WGUCi portes Je Pnn* Mai
son tenue depuis i"5 ans pur l*> 
même •»> vaches, ^ iH'tit.^ ,!»*\r.--
\Vnl«' Knirniili'Tc -F*) litres :"i 411 

Pavillnn d'habitation, H pi.Vn. 
jardin, étiible* pniir :s". vnclre- •), 

DAGORT. 37,boulevard Saint-

Maifton fondée en isr>s 

TEMPLES, PEIGNES 
BARRETTES GILL-BOX 

lirils à Ourdir 
Peignes à ép^utir 

COUTEAU FBES 

262-265, Chaude-Rue. Bsubsix 

N H l cnpeur, 26, ruePer.-ct. ;'ô 

Tompli"* ù ancrlpti vnri.'ibl*'* 

Cigarettes Indiennes 
Q R I M A U L T : 

l'EXPECTORÂTIOU. 

LT1 CORSET ÉLÉGAÎTT 
Vandorpe-Lava 

la rt-«iu:i i'l vendant a 

noix de <'or-<".s pour 

Irage d'une poapte. 

LEGAZ à la PORTEEdeTOUS 
L a C-.^pagnie du Gaz de Roubaiz met & la disposition du 

ynfcjki comme cela t e fait i Lille, des compteurs à pa l emt>n l 
ss j iVafahlr pour la vente du cas au détail. Ces compteurs per-
amsHtent d'obtenir, a chaque instant, du ga t an moyen d'une 

" 1 de 1 • c e n t . _ { y o i r les circulaires). Dans ce prix, pour 
t H t r e * de gaz est comprise la location 

[PHARMACIE DU TRICHON 
A. n o r i i ; \ i \ 

O . I D B X J S s : 
iMéàecm - Pharmacien, ex- interne de» Hôpitaux 

irmêe Fm ne aïs» et desFon Uontaires de l'fttat 

Préparation de tous médicaments pour la prompte 
| Masriinn des maladies de poitrine et de toutes les 
(AEFKCTIONS SECRÈTES récentes on invétérées. 

otaion complète et garantie du ver solitaire. 
licaments de premier choix à prix modérés. 

I Exécution fidèle et soignée de toutes les ordon-
| lAaces médicales. 

Orthopédie 
t sgécial pour l'application de Ions bandages 

4 appareils orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
TOUS L U JOCB8 

jgusrie — Herboristerie 

M A I S O N 

» 0 ter, G r a n d e - P l a c e , « O tei> 
ROUBAIX 

Reconnue pour vendre bon et bon marché 

BOTTINES H .ulÉSIQDES & CAOUTCHOUCS 
pour Hommes, Dames, Fillettes et Enfants, a tous prix 

et en tous genres 

Avis a u x Mères de F a m i l l e 
C A R I M T c s l ' '"»«'"*'" ' »"ai«*pourle6eiifaiiL'!ent)ss-a?e.' 
r H n I N f c c.-'. ip-iin, • o ï:^ant que de 

L.ACTSE ,\''it • M taJalRSlr^ 

U CUTI t k' DM looV'lèa 
w t S I L C mcJt-i.ii.; y 

fciï* lt m MUTLÈ isr l'ittt tf» ki!«. ilmis. A. C S H Ï 8 T E N U. tl- Flfi-ïtjtl. flIB 
SE rftDLTVÊ DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GIUNÛES MAISONS D'EPtCEB* 

\GENCE D'AFFAIRES & DE RENSEIGNEMETS CIVILS 
et Commerrlanx 

L é o n r A K I H I N O I * * 
L09, rue de Lannoy (prH l'Eglise Sainle-Elispïielli) ROUBAIX 

Sl'CCL'RSALK : 20.B, rue Nationale, 20B. TOI'RCOlNO 
Dnreani ouverte de 8 tieures du matin I 0 heures du 

- i p i , 1 
: l'alllites H derant los trihanaui 

jiaarrhcs pour 

1 dl verset 
Aseuranreii. Incendie^ Vie, Arrldeata, e tc . 

SPéCIALlTÈ DE CESSIONS DE FONDS DE COMMERCE 

pris relutts, |K.uT toutes !J« j<:jl 
•t démarchas p o r " ~ " 
~ Liquida tiuus. 

Imprimerie de l'Avenir deiloÉaix-Tourcoiiig 
Eugène DUGARDIN et C» 

= • = — I ROUBAIX, 65, r. dos Fabricants, près la Placedu Trichon) 

C a f t i n e t ÏOURC.OING, rue Verte, 56. 

M . Char le s P O L A C K | § ^ ^ | de féisites - gpécimens 
Chirurg ien-Dent i s te 

S « , r i i e d l u k e r m a i i n , R O U B A I X . 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

de tt heure* «lu mntin A G heures do soir 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 

M A I S O X i » E C O J X 1 7 X A . 3 r C I i : 

UN BON CONSEIL! 
S i v o n » v o u l e z p r o f i t e r 

des progrès du siècle appliqués â 
l'Industrie 

de la Fabrication des Chaussures 
ADRESSEZ-VOUS 

* une Maison spéciale de CHAUSSURES CONFECTIONNÉES 

t e -eudaitt qac des articles toot ruii de 

S O L I D I T É G A R A N T I E 

LA 
C'est vous désigner 

u n \ SJBBSJ t r n n t V r e z s>n l o n t > «niNon t 

P o u r aVaiitcB. 2 Stries inimitables Introuvables ailleurs 
Bottes a IJOUIUI.O, li>n: rlievrau glacé, rousues . . . .1 A 

— chevr alaeé, empeig. vernie, cousues/ g C Q 

— tooi néfU M M I *»-w 

— méKis, naatma itratt, COHHMI . .[ et 
— — rlaquerarrêV veau, cousues . I j n f A 

Souliers en tou^ (fTires dans les deunsf-ries. . . - . . / • « • O U 
P n s r H o m u s r s i , i Séries tic Solidité Incomparable 

Brodequins t«e4% venu fort, risst-e, pour traTaiileurs Bottines 1 
r chair, risse, jai 

t\u-
LtSMJSM ciiiree »eau. 

S1 0 . 6 0 

et quantité d'antres articles au-dessus et au-dessous 
DE f*M MUS 

Orauul CHOIX pour FILLETTES el ENFANTS 

SPÉCIALITÉ d'ARTICLES de Garçonnet» 
Extra solides pour folléflen* 

CHAUSSURES l> HIVER, HYfilÉMQl ES 
cont re le froid et l 'humidito 

h LA CORDONNERIE MODÈLE 
21, rue de lt Gare, ROUBAIX. 

1 

2 

3 

OseoiarJ JZat/t&/t 

Scorie !zûw<:ai<mm£ 

otf&oS" M»** 

BON GENIE 
I.ILIE, 4, Hue du Vicii.T-Marehé-ani-Moutong, I, LILLB 

VENTE ^CREDIT 
Cû^rrnoNs POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTb'MENTS SUR MESURE 

usures. l.aiDages. Sois 

ide ménage. Mobiiien Meubles de luxe, etc. 

MOBILIERS 
E> V1.US1M i 

5ofi. 50 !r- *mï&r~l£JZ 5 
10 - 100 - 2 - 1 0 
1 5 - 1 5 0 • 3 - 15 
20 • 200 - 4 - 20 
Les FONCTIONNAIRE*. Ai-ents les Coitei et dasïéUyraai 

Cfxirir.utions, Institatears, Oenâarmes. Doaaaior». KIÛI.I.I 
Cnemina et for, etc., »ont tliapeOatcs itn (.remier farstai 

Des conditions spéciales leur seront acee"* 

ts/furtftïmsy ï z œ e h i "•'/•'?r^ 

^&04U4é Jzesti 

Cartes sur bristol, 1 fr. 45 le cent; Cartes sur ivoire extra 
supérieur, 2 Ir. le cent ; Cartes deuil, 3 fr. le cent. 

Les Cartes sont livrées flans une *r*>n fo l i e b o i t e ou dans un b e l 
é t a l . — Lea commandes peuvent tire faites par correspondance en 
adressant un mandut-jtoste ù l'ordre de M. l'Administrateor du Journal. 

Indiquer le numéro de la Carte choieie. — Pour reessoir les Cartes 
franco ajouter 25 centimes en plus par cent. — Le» commandes ne 
peuvent être inférietiri-s ù 100 Cartes de chaque modèle- — Très belles 
enveloppes pour Caries tV Visiles a 75 c. le cent. — Enveloppes deuil 
1 fr. » le cent, — Pour recevoir Cartes et Enveloppes franco, ajouter 
50 centimes. 

_ OsériM. i.HinlMé. g H m I M H I I I M I I ssr >« 

Sédatif Chutard 
n - r T i v . 

I RECONSTITUANT ÉNERGIQUE 
1 Y 0 Via de Peptone do Cfcapoteaut contient 

1 la viande do bœuf digérée par la pepsine; il est 
I • beaucoup plus actif que les joj et extraits de 
«U viande i avec lui ou nourrit les anémique*, les 
convalescents, les pbtliieiqacs, lea malades privés 

; l'appétit, dégoûtés des aliments ou ne pouvant les 
j /apporter et ceux épuiBés par le travail, la fatigue ou 

les veilles, La Pepton* ChapaUaut est, h cause 4e <H 

| pureté, la seuls employée à l'Institut Pasteur. 

Eépflt : Toutss pharmacies, 

ASTHME ET CATARRHE s 
CIGARETTES | T < S D | A 

or\ u m MI s MMiAn.ii s ; 

INJECTION P E Y R A R D 
EX-I'II \I\M VCIEN A ALGEH 

Plus de Memirc, plus de Sniiul, plus deCepaliu, plus de Culiéltel 
l . ' ln jei ' l lof i Peyrnrd est la seule H monde ne contenant aucun 

principe toxique ni caustique, guérissant réellement en 4 ou 5 jours. 
RAPPORT : « Plusieurs médecins d'Alger ont essayé VInjection Peymrd 

232 Arabes atteints d écoulement* 
60 malades depuis plus de 13 ans, M deçur 
le résultat inouï a donné 231 çuér 

lonl 

Un deuxième « Ml ; 

broniquci 
91 de 4 jours à 20 

radicales après 6 S 8 jours i 
181 Européens a donné I", 

Ont constate l'excellence : Les docteurs Solary, Ferrand, Ali-lie* 
zoucke-Hachi, etc. 

Chez 1 inventeur : E- PEYRARD, place du Capitole, à Toulouse. 
Dépôts A Lille : Cbei M. Deleieane, rue des Arts, 7; Leclercq, Grande-

Place :Fanyau, place de Strasbourg ; Vanwerts, rue de Pans, I»*: 
I Cie . Nationale 

M. Coille. — ATourc.in; : 
A Calais : H. Bieucourt. — A Boulogne-sur-M et ; 

BU HE A. UX : 

t U, Rue des Faftfieaats, 6S -- TOURCOIXft, 55, rue Verte, 55 
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